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      Chapitre 1 : Le monologue de Ken Sudô


      Je ne vais pas mentir, je ne suis pas exactement le couteau le plus aiguisé du tiroir. Personne n’a besoin de me le dire, d’ailleurs.


      Quand ma mère, qui bossait comme escort, s’est barrée de la maison, je me suis juré de devenir fort. Mon père, c’est un tout petit gars courbé. Combien de fois j’ai eu la gerbe en le regardant continuer à vivre comme si de rien n’était, avec son boulot d’agent d’entretien.


      Comme je ne suis pas vraiment un intello, j’ai très vite laissé tomber les études pour me concentrer sur le sport. Au début, ce que je préférais, c’était jouer en solo. J’aimais bien le tennis, le ping-pong… Mais je me suis vite aperçu que ça ne me correspondait pas. J’ai compris que si je pouvais être bon dans ces domaines, je ne serais jamais le meilleur.


      Puis j’ai découvert le basket.


      J’avais du mal avec l’idée de jouer en équipe, pourtant, pour le basket, je l’ai acceptée. Je me suis lancé à fond. J’ai même été recommandé pour intégrer le lycée qui avait la meilleure équipe du pays.


      Le truc, c’est que je me suis retrouvé dans une baston et que ma recommandation a été annulée. J’enrage encore.


      Je suis l’enfant de deux déchets, je ne peux devenir qu’un déchet à mon tour. C’est pour ça que j’ai choisi ce lycée. Il est gratuit et puis il a l’air de promettre un avenir de rêve…

    

  

  
    [image: Shihiro Shiranami File]
  

  
    
      Chapitre 2 : C’est la Fête du Sport !


      « La clé pour découvrir les VIP était donc de comparer les noms des élèves et l’ordre des signes du zodiaque chinois. »


      Nous nous trouvions au café Palette, sur une des tables du fond.


      En cette fin de vacances d’été, je me retrouvais à déjeuner avec Hirata, Karuizawa et Horikita, qui en étaient arrivés à la même conclusion. Notre objectif était de débriefer l’examen spécial du bateau de croisière. Les élèves de seconde avaient été répartis en douze équipes correspondant aux animaux du zodiaque chinois, sans distinction de classe, et devaient démasquer l’élève VIP au sein de leur groupe.


      « Le lapin est quatrième dans l’ordre d’apparition des signes du zodiaque. Si l’on prend l’ordre des noms sur la liste, ça donne : Ayanokôji, Ichinose, Ibuki et, en quatrième position, Karuizawa.


      — C’était donc ça. Ils ont simplement suivi la liste. C’est comme ça que je me suis retrouvée VIP… » lâcha Karuizawa impressionnée en accompagnant ses paroles d’un petit hochement de tête.


      Les deux filles présentes n’avaient aucun atome crochu, mais la présence de Hirata permettait, par on ne sait quel miracle, de maintenir une certaine harmonie dans le groupe.


      « C’est super basique comme règle, vous trouvez pas ? N’importe qui pourrait deviner… D’ailleurs, le groupe dragon dans lequel tu étais, Horikita, c’était le cinquième et le VIP, c’était Kushida, la cinquième sur la liste d’appel, non ? »


      Tout en parlant, Karuizawa avait planté une paille dans sa brique de lait et commencé à boire.


      « Eh bien, oui. Maintenant qu’on en est sûr, ça paraît tout bête. Mais, dans le feu de l’action, ce n’était pas si simple à deviner. Nous n’aurions jamais rien pu prouver avec seulement les noms des VIP de notre classe. »


      Si nous avions eu connaissance des trois VIP des autres classes en plus de la nôtre, le lien entre les signes du zodiaque et les listes de noms nous aurait sauté aux yeux, mais c’était prendre beaucoup de risques. Une faute était synonyme de pénalités. Il n’en demeurait pas moins que faire ce pari fou aurait complètement changé la donne.


      « La classe C nous a bien eus. Je pense que Ryûen a compris la règle pendant l’examen. »


      L’hypothèse de Hirata était sans doute correcte. C’était la seule explication.


      « Mais c’est quand même bizarre… S’ils savaient, comment ont-ils pu se tromper ?


      — Je ne comprends pas, moi non plus. Certes, le risque n’était pas absent, mais s’ils avaient déduit la règle, ils auraient dû être en mesure de percer à jour tous les VIP. Ils n’auraient pas dû commettre d’erreur. »


      Pourtant, si l’on examinait la situation, la classe C s’était bien fourvoyée. Horikita proposa un angle de réflexion différent :


      « Et si la classe C n’était pas aussi monolithique que le donne à penser l’autorité de Ryûen ? Il doit y avoir quelques personnes qui sont mécontentes de la tyrannie qu’il a mise en place.


      — Tu as sûrement raison. Après tout, l’ensemble des élèves avait le droit de répondre. On ne peut donc pas écarter l’idée que c’est un opposant à Ryûen qui a donné une fausse réponse, ou alors un type mal informé qui s’est mépris. Ça pourrait aussi être une personne n’ayant pas pu résister à l’attrait des PP », compléta Hirata.


      Leurs réflexions étaient intéressantes mais elles n’expliquaient pas tout. Ryûen ne manquerait pas de chercher le traître. Même si ce dernier supprimait l’e-mail compromettant et se faisait tout petit, Ryûen trouverait un moyen de jeter un coup d’œil aux PP de ses camarades de classe.


      « Qu’est-ce que tu en penses, Ayanokôji ? » me demanda Horikita.


      Sa question dirigea l’attention de Karuizawa et Hirata sur moi. Me retrouver soudain le point de mire de leurs regards conjugués me donna brièvement la sensation d’étouffer.


      « Ben… Je n’en sais pas plus que vous », mentis-je.


      Comme si j’avais soudain perdu tout intérêt, ils se détournèrent. Karuizawa me regarda encore et ne baissa les yeux qu’avec un temps de retard quand elle croisa les miens.


      « Quoi qu’il en soit, je crois que nous devrions prioriser le renforcement des liens entre nous. Je suis vraiment content que vous ayez accepté de prendre part à cette discussion, tous les deux », déclara Hirata.


      Horikita, elle, était là de mauvaise grâce. Toutefois, les deux examens spéciaux semblaient avoir eu un effet sur sa manière de penser, et cela commençait à se voir. Doucement mais sûrement, elle se rendait compte qu’elle était acculée et qu’elle ne pourrait pas se battre toute seule.


      « Je n’ai pas vraiment d’autre solution. Ces examens étaient impossibles à réussir en restant isolé. Ça pourrait ne pas être le seul de ce genre, et il faut donc que je tisse un minimum de liens avec mon entourage. »


      C’était sans doute la raison principale de son revirement, et elle n’avait pas tort. Il y avait des limites à ce qu’un individu pouvait accomplir en solitaire. Il ne faisait aucun doute que nous serions bientôt confrontés à d’autres épreuves reproduisant à échelle réduite les relations sociales.


      « En tout cas, vous avez réussi à échapper à Ryûen. »


      En effet, contrairement à l’équipe de Horikita, Karuizawa, la VIP de notre groupe, avait conservé son statut secret jusqu’à la fin de l’examen. Cela s’était révélé une bénédiction indirecte pour la classe D, et pas des moindres.


      « Oh, c’est juste que je cache mieux mon jeu qu’on ne pourrait le penser. Pas vrai, Yôsuke ? » minauda Karuizawa en enlaçant le bras de Hirata avec un sourire enjôleur.


      Personne n’aurait pu imaginer ce qu’il s’était récemment produit entre eux. Je me fichais d’ailleurs de savoir si c’était de la sincérité ou de la comédie.


      « On a aussi profité du fait que quelqu’un a donné la mauvaise réponse avant que Ryûen ne le fasse. C’est tout. »


      Une minute, elle vient de l’appeler par son prénom ou j’ai rêvé ?


      J’eus la tentation de le faire à mon tour, mais je laissai vite tomber. Après tout, la relation compliquée de ces deux-là avait peut-être pris une nouvelle tournure. Hirata lui rendit son sourire puis se tourna derechef vers Horikita :


      « Si je peux me permettre, j’ai une suggestion à faire. »


      Elle ne répondit rien. C’était le signe qu’il lui fallait poursuivre.


      « Si on veut unifier notre classe, il faut qu’on arrive à s’entendre avec Kushida. Je la pense capable de choses dont nous quatre ne pouvons nous charger. Il n’y a pas grand monde capable de mobiliser la plupart des garçons, notamment Ike et Yamauchi. »


      Effectivement, Kushida était peut-être la seule à être en mesure de les maîtriser. L’ennui, c’était que je ne savais pas comment Horikita le prendrait. Leur relation avait toujours été tendue, et ce depuis notre arrivée dans ce lycée.


      « Ça ne sera pas nécessaire, répondit Horikita. Je ne nie pas qu’elle exerce un certain contrôle sur eux, mais nous pouvons arriver au même résultat. Je compte sur toi et sur Karuizawa pour ça. Avec votre aide, on devrait venir à bout de ce genre d’obstacles. Sauf si vous êtes aussi tordus qu’une certaine personne dans certaines circonstances… Évidemment. »


      Son regard en coin me visait moi. Ça ne faisait aucun doute. Elle était vraiment affreuse.


      « C’est vrai que je ne les imagine pas suivre Ayanokôji », affirma Hirata.


      Les deux filles hochèrent la tête d’un air entendu. Hirata, lui, s’abstint.


      « Tu as tort de me considérer comme quelqu’un de tordu. En fait, je suis du genre très souple, et je peux fléchir à la demande. Je suis éminemment contrôlable, et donc du menu fretin.


      — Un type qui se décrit comme du menu fretin n’en est certainement pas. C’est mon point de vue.


      — Et toi, tu te décrirais comme ça ?


      — Moi ? Du menu fretin ? Tu délires ? Je te demanderai de bien vouloir cesser de te moquer de moi.


      — Euh… Je… »


      Je n’aspirai qu’à la taquiner un peu, mais Horikita, elle, avait l’air parfaitement sérieuse. Il était toujours difficile de déterminer quand elle se jouait de moi, mais j’avais tout de même la nette impression que ce n’était pas le cas.


      ***


      Cet après-midi-là, il y eut deux heures de vie de classe. Notre professeure principale, Mme Chabashira, fit son entrée et nous expliqua froidement :


      « Les cours viennent tout juste de reprendre, mais, pendant ce début de deuxième trimestre, de septembre à début octobre, vous aurez davantage de cours d’éducation physique et sportive afin de préparer la Fête du Sport. Je vais vous distribuer vos nouveaux emplois du temps, gardez-les précieusement. Vous recevrez en même temps les documents relatifs à cet évènement. Faites passer. »


      La simple mention de la Fête du Sport provoqua les gémissements d’une partie de la classe. Il y avait bien quelques élèves que cette perspective enchantait, mais ils étaient de toute évidence une minorité parmi un océan de réfractaires à l’effort physique.


      « Ces informations sont également disponibles sur le site de l’école. N’hésitez pas à le consulter si nécessaire.


      — Madame, est-ce qu’il s’agit encore d’un examen spécial ? » demanda Hirata en digne représentant de la classe après avoir levé la main.


      Tout le monde s’attendait à ce que la professeure lui rétorque que c’en était évidemment un, mais…


      « C’est à vous de voir, vous êtes libres. En tout cas, c’est un évènement qui n’est pas sans conséquence sur les classes, c’est certain », répondit Mme Chabashira.


      Elle n’affirmait ni n’infirmait rien et restait extrêmement vague. Les antisports émirent de nouvelles lamentations. Si nous avions été dans une école normale, ils auraient sans doute envisagé de sécher, mais là, avec l’avenir de la classe dans la balance, ils auraient du mal à se défiler.


      « Ah ! » lâcha Sudô.


      La tension du côté des sportifs monta d’un cran. Après tout, c’était en quelque sorte le premier examen auquel ils pourraient contribuer avec autre chose que leur cerveau.


      « Ayanokôji, regarde ça… »


      Au milieu de toute l’agitation, Horikita me désignait un élément sur le polycopié. Je feuilletai le mien pour arriver à la bonne page et lus. C’étaient effectivement des règles d’examen plutôt atypiques. Je sentis le regard de Mme Chabashira se poser brièvement sur moi.


      « Comme certains d’entre vous l’ont sans doute déjà remarqué, cette année, lors de la Fête du Sport, l’ensemble des élèves de la seconde à la terminale seront divisés en deux équipes qui seront en compétition l’une contre l’autre. La classe D fera partie de l’équipe rouge. La classe A également. Ce qui signifie qu’elle sera votre alliée. »


      Les classes B et C composeraient donc l’équipe blanche, nos adversaires.


      « Hein ? Sérieux ? C’est possible, ça ? » s’exclama Ike d’un air incrédule.


      Qu’il s’agisse des examens classiques ou des épreuves spéciales, on était toujours en rivalité avec les autres classes. On pouvait donc en déduire que ce serait en réalité le cas une fois de plus, mais il y avait cette histoire d’équipes… On nous demandait à nouveau de collaborer, mais différemment de la dernière fois, sur le bateau. De plus, les équipes seraient composées de tous les niveaux scolaires.


      Ma voisine paraissait parfaitement calme, toutefois je me doutais qu’elle devait paniquer intérieurement. Son frère, Manabu Horikita, était en terminale A. Il faudrait peut-être que nous ayons une conversation à ce sujet.


      « Bon, ça te fera une occasion de lui parler…


      — N’en dis pas plus ici ! »


      J’avais à peine effleuré le sujet que, déjà, elle se mettait en colère. Mes paroles malheureuses me valurent un regard noir appuyé. J’aurais aimé qu’elle cesse de serrer entre ses doigts son critérium à la pointe terriblement affûtée. C’était assez effrayant.


      « Commencez par jeter un coup d’œil à ce que peut vous rapporter la Fête du Sport. Je n’ai aucune envie de vous expliquer le principe dix fois, donc si vous avez des questions, c’est maintenant », déclara la professeure en tapotant énergiquement le fascicule.


      Elle indiquait au fur et à mesure les points importants. Tout en l’écoutant parler, je lisais mon exemplaire qui comportait les informations suivantes :




      Règlement de la Fête du Sport et répartition des équipes :


      Cette Fête du Sport verra s’affronter deux équipes, la rouge et la blanche, composées d’élèves de tous les niveaux scolaires. Les classes A et D formeront l’équipe rouge, les classes B et C, la blanche.




      Répartition des points pour les épreuves obligatoires :


      Pour les sports individuels, l’élève qui arrivera premier rapportera 15 points à son équipe, le second 12, le troisième 10 et le quatrième 8. Tous les participants à partir de la cinquième place feront perdre 1 point à leur équipe. Dans les sports collectifs, la victoire rapportera 500 points à l’équipe gagnante.




      Répartition des points pour les épreuves accessibles sur recommandation :


      L’élève qui arrivera premier rapportera 50 points à son équipe, le second 30, le troisième 15 et le quatrième 10. Tous les participants à partir de la cinquième place feront perdre 2 points à leur équipe.


      (Lors du relais final, les points seront multipliés par trois.)




      Conséquences de l’affrontement des équipes rouge et blanche :


      Les classes composant l’équipe perdante se verront retirer 100 PC.




      Conséquence du classement en fonction des différents niveaux scolaires :


      Il y aura également un classement séparé pour chaque niveau par classe : seconde, première et terminale. Pour chaque niveau scolaire, la classe arrivée en tête se verra attribuer 50 PC. La classe en seconde position ne gagnera aucun point. Celle en troisième place perdra 50 PC et la quatrième 100.




      « Pour faire simple, vous avez intérêt à vous donner à fond. La pénalité en cas de défaite n’est pas négligeable. »


      En effet, 100 PC, c’était énorme. Ce n’était toutefois pas ce qui m’intéressait le plus pour l’instant.


      « Excusez-moi, combien de points l’équipe gagnante remporte-t-elle ? Je ne l’ai vu indiqué nulle part… demanda candidement Hirata.


      — Elle ne gagne rien. L’objectif, c’est de ne pas en perdre, lâcha Mme Chabashira de son habituel ton monocorde.


      — Quoiiii ? Sérieusement ? Flemme ! »


      Cette annonce ne manqua pas de déchaîner une tempête dans la salle. Jusqu’à présent, même si chaque examen comportait des risques, ils promettaient des contreparties intéressantes. La Fête du Sport semblait répondre à une logique différente.


      « Attention, les résultats par classe seront eux aussi scrutés. Par exemple, si votre équipe gagne mais qu’il apparaît que c’est grâce aux exploits des élèves de la classe A, tous niveaux confondus, et que les points de l’ensemble de la classe D sont nettement inférieurs, vous perdrez 100 PC. »


      En résumé, on ne pouvait pas se contenter de la victoire de notre équipe, puisque cela ne nous mettait pas à l’abri d’une pénalité. Ce système reposait sur l’idée que tout le monde devait mettre la main à la pâte et se donner entièrement pour la victoire.


      Autrement dit, la classe D ne pouvait pas non plus être la seule à s’impliquer. Supposons que nous, la seconde D, finissions premiers du classement par niveau et que nous remportions 50 PC, si notre équipe perdait face à la blanche, nous perdrions tout de même 100 PC. Si en plus d’essuyer la défaite nous nous retrouvions quatrièmes du classement, alors nous nous verrions retirer 200 PC au total. Les secondes A et D avaient donc tout intérêt à contribuer à la victoire de l’équipe rouge. Cet examen allait peut-être se révéler plus difficile que les précédents, mais il devait bien offrir quelques avantages.




      Récompenses pour les sports individuels (utilisables lors des examens de mi-période) :


      Tout élève arrivant en première position dans une épreuve individuelle se verra remettre soit 5 000 PP, soit 3 points à ajouter à ses examens écrits (cette récompense ne peut pas être offerte).


      Tout élève arrivant en deuxième position dans une épreuve individuelle se verra remettre soit 3 000 PP, soit 2 points à ajouter à ses examens écrits (cette récompense ne peut pas être offerte).


      Tout élève arrivant en troisième position dans une épreuve individuelle se verra remettre soit 1 000 PP, soit 1 point à ajouter à ses examens écrits (cette récompense ne peut pas être offerte).


      Le dernier du classement à une épreuve individuelle se verra retirer 1 000 PP (si l’élève en question n’a plus suffisamment de PP, il perdra 1 point à ses examens écrits).




      Irrégularités et sanctions :


      Vous devez consulter les règles de chaque épreuve et les respecter scrupuleusement. Les contrevenants seront disqualifiés. L’expulsion est une possibilité en cas de tricherie avérée. Les points précédemment acquis seront également retirés.




      Récompense pour le meilleur élève toutes compétitions confondues :


      L’élève ayant cumulé le plus de points en totalité recevra 100 000 PP.




      Récompense pour les meilleurs élèves de chaque niveau scolaire :


      Les trois élèves (un gagnant pour chaque niveau scolaire) ayant remporté le plus de points sur l’ensemble des épreuves se verront attribuer chacun 10 000 PP.




      Même s’il ne soutenait pas la comparaison avec les gains des précédents examens, cet évènement offrait un large éventail d’avantages accessibles plus ou moins facilement. Nous devions toutefois être prudents avec ces récompenses individuelles. Elles avaient sans doute une contrepartie, et certaines modalités nous étaient sans doute encore inconnues.


      « Mais… Madame… Si on est sur le podium, on pourra vraiment gagner des points pour les écrits ? » demanda fiévreusement Ike en se penchant vers notre professeure.


      Devant le ridicule de son attitude, Mme Chabashira ne put réprimer un léger sourire :


      « C’est exactement ça, Ike. Lors de la Fête du Sport, il est possible d’engranger des points pour les examens écrits. Tu as des difficultés en anglais et en maths, n’est-ce pas ? Tu pourras les utiliser à ta guise. Ça te servira sans doute lors des prochains tests. »


      La classe était déjà très agitée et les sportifs poussèrent des « hourras ! ». S’ils parvenaient à amasser des points pendant l’évènement, ils pourraient sans doute éviter les notes en dessous de la moyenne. Cela leur permettrait d’échapper à l’expulsion.


      Pour les élèves qui flirtaient régulièrement avec la note fatidique, c’était une occasion en or. Même les têtes de classe comme Hirata qui n’en avaient pas spécialement besoin pouvaient toujours opter pour les PP. Les deux récompenses avaient leur attrait propre. Surtout que les trois cancres n’étaient pas les seuls à peiner dans leurs études, loin de là. Les examens écrits pouvant mener à un renvoi, ils n’étaient pas à prendre à la légère.


      Naturellement, toute médaille avait son revers, comme je n’allais pas tarder à le découvrir.




      Après la fin de toutes les épreuves, les points seront additionnés et les dix derniers élèves du classement par niveau, soit trente élèves au total, seront pénalisés.


      Les sanctions seront différentes pour chaque niveau. Veuillez vous rapprocher de votre professeur principal pour en connaître la nature.




      Et voilà.


      « Quelle est la pénalité pour nous ?


      — Pour vous, il s’agit d’une perte de points sur vos examens écrits. Si vous faites partie des dix derniers de la Fête du Sport, vous aurez 10 points en moins, donc soyez prudents. Je ne répondrai à aucune question à ce sujet, les modalités de cette sanction seront expliquées avant les partiels. D’ailleurs, les dix derniers élèves de seconde seront révélés au même moment.


      — Quoooi ? C’est pas vraiii ? »


      Autrement dit, dans l’hypothèse où Ike se retrouverait tout en bas du tableau, à l’examen suivant, il lui faudrait viser 10 points au-dessus de la moyenne. Cela s’annonçait vraiment mal…


      Puisqu’elle en avait terminé avec les subtilités de l’évènement, Mme Chabashira commença à nous détailler la nature des défis qui nous attendaient.


      Ils étaient séparés en deux catégories : les épreuves obligatoires et les épreuves sur recommandation uniquement. Les épreuves obligatoires, comme leur nom l’indiquait, étaient imposées à tous. Il y avait le 100 mètres, le tir à la corde, etc. Les épreuves sur recommandation impliquaient que les classes sélectionnent des représentants. La recommandation pouvait être un simple vote à main levée, et un élève pouvait être choisi pour plusieurs épreuves. Cette sélection devait donc donner lieu à une discussion entre nous. Il y avait une chasse au trésor, une course à trois jambes mixtes et un relais sur 1 200 mètres. On pouvait s’attendre à voir les meilleurs athlètes dans ces compétitions.


      Les règles étaient simples : les résultats obtenus conditionnaient la perte ou le gain de points, mais la manière dont les règles faisaient interagir gains collectifs et personnels rendait la situation très délicate. Il faudrait se méfier autant des classes B et C dans l’équipe adverse que de la classe A, notre alliée de circonstance. Nous étions censés nous entraider, mais il fallait aussi penser au classement par niveau scolaire, ce qui impliquait de chercher à gagner le plus de points possible. Tout comme avec les examens spéciaux sur l’île et sur le paquebot, jongler entre tous ces paramètres ne risquait pas d’être une partie de plaisir.


      « La liste des épreuves est dans le document. Aucun changement n’y sera apporté.


      — Ouaaah… Ç’a l’air super dur ! Rien à voir avec les Fêtes du Sport au collège ! »




      Épreuves obligatoires :


      1. 100 mètres ;


      2. saut de haies ;


      3. jeu des piliers (garçons uniquement) ;


      4. balle au panier (filles uniquement) ;


      5. tir à la corde (filles et garçons séparés) ;


      6. course d’obstacles ;


      7. course à trois jambes ;


      8. la charge des cavaliers ;


      9. 200 mètres.




      Épreuves sur recommandation :


      10. chasse au trésor ;


      11. quadruple tir à la corde ;


      12. course à trois jambes mixte ;


      13. 1 200 mètres relais (tous niveaux).




      Il y en avait donc treize, et les numéros indiquaient leur ordre. Le grand nombre d’épreuves obligatoires provoqua une vague de mécontentement :


      « D’habitude, il y en a trois ou quatre, et c’est faisable pour une personne. On ne pourra jamais faire tout ça en une journée !


      — Merci de vous en inquiéter, mais il est évident que l’école a tout prévu. Comme vous pouvez le constater, notre Fête du Sport ne comporte ni danse, ni gymnastique, ni compétition de cheerleading. C’est un évènement où doivent briller les capacités physiques pures. »


      Les protestations des antisports étaient vaines, et notre professeure s’apprêtait à enfoncer le clou :


      « C’est pour cela qu’une des clés de cette manifestation est ce que l’on appelle le tableau des participants. Il s’agit d’une liste qui comporte les détails de toutes les épreuves. Vous devez décider vous-même de l’ordre dans lequel vous voulez les passer puis me le communiquer. Je pense qu’aucun collège n’utilise cette méthode, alors faites bien attention en choisissant.


      — Vous dites qu’on peut choisir notre ordre de passage, mais dans quelle mesure ? »


      Cette question venait tout naturellement de Hirata et ce fut tout aussi naturellement que Mme Chabashira répondit du tac au tac :


      « Vous avez carte blanche. À vous de voir qui concourt dans quel ordre, ce genre de choses… Vous devez vous mettre d’accord entre vous. Une fois le délai de réflexion écoulé, vous ne pourrez plus rien changer, peu importe la raison. C’est une règle cruciale de la Fête du Sport. Vous avez jusqu’à la veille à 17 heures pour soumettre votre tableau. Si vous ne le rendez pas en temps et en heure, vous serez dispatchés au hasard, donc préparez-vous. »


      Nous devions donc établir une stratégie tous ensemble pour vaincre. C’était cela, le principe de cette journée. Il était clair que ce fameux tableau allait représenter notre ligne de vie en tant que classe.


      « Puis-je vous poser une question, Mme Chabashira ? demanda alors Horikita, qui jusque-là écoutait en silence.


      — Vas-y, je suis là pour ça », répondit l’enseignante avec un petit sourire.


      Hirata comme Horikita comprenaient le fonctionnement de l’école. Ils savaient parfaitement que c’était le moment de poser toutes leurs questions s’ils voulaient préparer la suite. À ce stade, nous ne risquions pas de perdre de points, aussi était-ce notre chance d’exprimer toutes nos interrogations. Le jour de la Fête du Sport, il était possible que notre professeure refuse de répondre à nos questions, ou que nous les posions tout simplement trop tard pour exploiter les réponses. Ces deux-là en avaient conscience.


      « C’est au sujet du tableau des participants et du fait qu’une fois que nous l’aurons rendu, il ne sera plus possible d’en modifier le contenu… Que se passera-t-il si, le jour J, certains élèves manquent à l’appel ? J’imagine que cela ne posera pas de problème dans le cas des épreuves individuelles et qu’ils seront tout simplement comptés comme absents, mais dans le cas des activités collectives comme la charge des cavaliers ou bien la course à trois jambes, l’absence d’une personne risque d’en empêcher le déroulement.


      — Lors des épreuves obligatoires, dans l’éventualité où il n’y aurait pas assez de concurrents, alors la compétition sera annulée et le groupe en question disqualifié. Dans le cas de la charge des cavaliers que tu as mentionnée, il faudrait que vous vous retrouviez dans l’incapacité de monter ne serait-ce qu’une formation. Ç’a assez peu de chance de se produire. Vous devriez toujours être en mesure d’en constituer au moins une. C’est le même principe pour la course à trois jambes. Il vaut mieux choisir un partenaire à la santé solide. »


      L’un n’allait pas sans l’autre. Il était important de sélectionner les plus athlétiques d’entre nous, mais il fallait leur adjoindre des camarades bien portants et prudents. Tandis que je cogitais, Mme Chabashira poursuivait ses explications :


      « Il existe quelques exceptions pour raisons médicales. Lors des épreuves sur recommandation, qui sont l’apogée de cette manifestation sportive, il est possible de remplacer un élève. Cependant, si aucune règle n’encadrait cette exception, le tableau des participants n’aurait plus lieu d’être, et il suffirait de mentir suffisamment bien pour changer sa sélection à loisir. C’est pour cette raison qu’un protocole spécifique est prévu dans ce genre de cas. Il faut dépenser des points pour substituer un élève sélectionné pour ces épreuves. »


      C’était donc ainsi qu’ils empêchaient les abus.


      « Justement, à ce propos, si un élève s’effondre ou se blesse gravement, peut-il, s’il le souhaite, continuer quand même la compétition ? Ou un médecin peut-il le lui interdire ?


      — Nous respectons le libre arbitre de nos élèves, mais gardez à l’esprit qu’il est très important de savoir se tenir pour vivre en société. Si vous avez de la fièvre le jour d’une réunion importante, vous pensez vraiment pouvoir la manquer ? Parfois, il faut être capable de rester de marbre, même face à la mort. »


      De toute évidence, ils attendaient de nous que nous prenions sur nous pour participer aux épreuves, peu importe notre état. Mme Chabashira conclut :


      « Bon, dans certaines circonstances, l’école ne pourra pas rester spectatrice et elle interviendra.


      — Je vois. Et combien coûterait un remplacement pour les épreuves sur recommandation ?


      — 100 000 PP par épreuve. Vous êtes libres de trouver ça cher ou non.


      — Très bien. Merci pour ces explications. »


      Ce n’était pas une somme affolante, mais pas exactement bon marché non plus. Nous étions de toute manière forcés d’envisager cette possibilité.


      « S’il n’y a pas d’autres questions, nous allons en rester là. »


      L’enseignante fit le tour de la classe du regard. Quelques élèves semblaient incertains et discutaient entre eux à voix basse, mais aucun ne se manifesta pour faire part de ses doutes à notre professeure. Il était fort possible que ce soit l’entièreté du processus qui les plongeait dans la confusion. En tout cas, personne ne leva la main. Il fallait aussi admettre que Mme Chabashira ne faisait aucun effort pour paraître ouverte à davantage de questions.


      « Le prochain cours aura lieu au gymnase. Vous y rencontrerez les élèves des autres classes et niveaux. C’est tout pour aujourd’hui. »


      Jetant un coup d’œil à sa montre, elle se rendit compte que les deux heures allouées à la vie de classe n’étaient pas encore écoulées et elle ajouta :


      « Il reste vingt minutes de cours. Vous pouvez faire ce que vous voulez. Papoter ou commencer à discuter sérieusement, à vous de voir. »


      Puisqu’elle avait la permission explicite du professeur, la classe passa d’un calme relatif à un bruyant brouhaha en l’espace d’un instant. Des groupes se formèrent selon les affinités pour débattre de la Fête du Sport. Sudô, Ike et Yamauchi s’étaient rassemblés autour de Horikita :


      « Faut qu’on parle de comment on va faire pour tout déchirer à la Fête du Sport.


      — Carrément ! Dis-nous comment atteindre la première place ! »


      Horikita les regarda un instant comme s’ils venaient d’une autre planète puis poussa un soupir :


      « Pourquoi c’est seulement ce genre de type qui vient me voir ?


      — C’est la triste vérité… commentai-je.


      — Tss ! » lâcha Horikita, agacée.


      Elle ouvrit tout de même son cahier, preuve qu’elle avait l’intention de réfléchir sérieusement :


      « Bon, très bien ! Commençons par faire un tour de vos idées.


      — O.K., je commence ! »


      La main d’Ike avait fusé et Horikita l’invita à poursuivre d’un geste de son crayon :


      « Moi, ce que je veux, c’est gagner en m’amusant !


      — Ce n’est pas une idée, ça. Ne me fais pas perdre mon temps avec tes commentaires au ras des pâquerettes, s’il te plaît », dit-elle froidement.


      Elle n’avait pas tort, il fallait lui redonner le sens des réalités.


      « Moi, je connais un moyen de faire gagner la classe D, affirma Sudô avec une certaine arrogance.


      — Je n’attends pas grand-chose de tes propos, mais je t’écoute.


      — Bon, j’admets que pour ce qui est des épreuves obligatoires, je sèche un peu. Par contre, pour les épreuves sur recommandation, c’est simple. Il suffit de me sélectionner à chaque fois pour qu’on gagne, affirma Sudô, très sûr de ses capacités physiques.


      — Tu t’exprimes à peu près aussi bien qu’Ike. Cette stratégie est assez simpliste, mais c’est effectivement une possibilité à considérer. Tu es sans aucun doute le plus athlétique de toute la classe. Il serait logique de te faire participer à toutes les épreuves sur recommandation, et aucune règle ne s’y oppose. »


      J’étais d’accord avec elle, mais Ike et Yamauchi ne semblaient pas du même avis et le premier ne tarda pas à protester :


      « Ben nous, on aimerait bien avoir notre chance, quand même ! Après tout, il y a des points pour les trois élèves qui arrivent premiers.


      — Même si cela revenait à baisser nos chances de victoire en tant que classe ? fit remarquer Horikita.


      — Non, évidemment. Mais on aimerait bien pouvoir faire nos preuves.


      — Mec, les épreuves sur recommandation, c’est là où toutes les classes vont envoyer leurs meilleurs éléments, dit Sudô. Désolé Kanji, mais t’as aucune chance.


      — T’en sais rien ! Sur un malentendu… Et puis la sélection devrait être faite de manière équitable !


      — De toute évidence, il va falloir que nous ayons une discussion avec toute la classe. »


      Horikita aurait sans doute pu faire rentrer Ike dans le rang sur le moment, mais elle devait se douter qu’il n’était pas le seul à penser de cette façon.


      Sudô ne put s’empêcher de s’enflammer :


      « Tous les gens un peu sportifs pourront se démarquer. C’est plutôt dans notre intérêt. Tu te ramollis, Suzune. »


      Je voyais ce qu’il voulait dire, et Horikita n’était pas en désaccord avec lui. Si on simplifiait un peu la situation, les bons élèves non plus ne trouveraient rien à redire à l’implication d’élèves comme Sudô dans la Fête du Sport. Ils trouveraient même la situation idéale. En effet, ils ne se plaindraient pas que les cancres comme lui qui flirtaient régulièrement avec l’expulsion récupèrent des points bonus.


      Cela ne signifiait pas pour autant que l’ensemble de la classe accepterait cette stratégie. Les points bonus intéressaient très certainement d’autres élèves qui pouvaient eux aussi être à la traîne sur le plan académique. En fait, pour ceux qui cherchaient à éviter à tout prix l’exclusion, c’était même une oasis dans le désert.


      « J’ai bien l’intention de me servir de ta motivation, mais ce n’est pas pour autant que j’ai l’intention de valider ta participation à toutes les épreuves.


      — Mais pourquoi ?


      — Tes capacités physiques ne sont pas infinies. Si tu les enchaînes toutes, tu vas t’épuiser. Dans ce cas, pas moyen de remporter la victoire à chaque fois.


      — Peut-être, mais c’est toujours mieux que de confier ça aux allergiques au sport. Moi, même fatigué, je reste meilleur que n’importe lequel d’entre eux. »


      Il jeta un coup d’œil aux garçons qui l’entouraient, moi compris, et conclut sa phrase par un sourire sarcastique. Ike et Yamauchi eurent l’air un peu dépités. De mon côté, je n’avais rien à répondre à cet état de fait.


      « Nous pouvons en débattre autant que nous le voulons, nous n’arriverons à rien aujourd’hui. On verra ça à la prochaine heure de vie de classe », conclut Horikita, qui voyait bien que la conversation était en train de s’embourber.


      ***


      Comme nous l’avait indiqué notre professeure principale, le cours suivant nous permit de rencontrer les élèves des autres classes et niveaux.


      Il y avait plus de quatre cents personnes rassemblées dans le gymnase, élèves et professeurs confondus. De la seconde à la terminale, nous étions tous là, répartis en deux équipes : rouge et blanche.


      Horikita jetait des regards nerveux autour d’elle.


      Elle cherchait sans doute son grand frère, Manabu Horikita, le président du Bureau des élèves. Le terrain ne lui était pas favorable. Compte tenu de notre effectif, même si elle parvenait à repérer sa classe, elle aurait peu de chance de l’apercevoir.


      De plus, afin d’éviter de lui causer de l’embarras, elle ne s’autorisait que de brefs et discrets coups d’œil, ce qui réduisait d’autant son champ de vision. Si elle l’aimait tant que ça, elle aurait dû l’exprimer plus ouvertement.


      Cela dit, elle en était probablement incapable. D’ailleurs, maintenant que j’y pensais, elle n’était jamais allée le voir. C’était toujours lui qui avait pris contact avec elle.


      Les élèves s’assirent sur le sol, mais quelques-uns restèrent debout et s’avancèrent devant leurs camarades. Les regards se concentrèrent sur eux.


      « Je m’appelle Fujimaki, je suis en terminale A et j’ai été désigné pour diriger l’équipe rouge. »


      Ce ne serait donc pas le frère de Horikita qui tiendrait ce rôle. Je m’attendais à ce qu’on le lui confie, puisqu’il était le président du Bureau des élèves, mais ce n’était pas le cas. Je m’interrogeai toutefois sur ce qui se serait passé dans d’autres promotions.


      « J’aimerais commencer par donner quelques conseils aux élèves de seconde. Certains d’entre vous pensent peut-être que la Fête du Sport est un évènement comme un autre, mais je veux que vous vous graviez dans la tête qu’il n’en est rien. C’est une opportunité très importante. Cette expérience vous servira plus tard, je vous le garantis. Certaines épreuves ressemblent peut-être à des jeux, mais ce sont toutes des batailles qui détermineront vos chances de survie dans cette école. »


      C’était un conseil certes bienvenu de la part d’un de nos aînés, mais il n’en demeurait pas moins très vague. Le garçon poursuivit :


      « Comme vous ne le comprenez pas encore pleinement, il est possible que vous ne vous sentiez pas très motivés. Tout ce que je vous demande, c’est de garder à l’esprit que nous visons la victoire. Il faut que chacun d’entre vous en soit conscient. »


      Fujimaki fit une pause et observa la réaction des élèves de l’équipe rouge. Il reprit son discours :


      « La seule épreuve auxquels participeront tous les niveaux en même temps est le 1 200 mètres relais. Pour toutes les autres, les élèves de seconde joueront entre eux, pareil pour les élèves de première et ainsi de suite. Vous pouvez donc commencer à discuter orientation stratégique avec les élèves de votre niveau dès à présent. »


      Il avait à peine fini sa phrase que déjà les élèves de la seconde A se regroupaient autour de Katsuragi. Ceux de la seconde D semblaient tétanisés. Côtoyer de près les membres de la classe d’élite les intimidait. Les résultats du premier trimestre de la seconde A étaient affolants, comment pouvaient-ils se comparer à eux ?


      « C’est une alliance pour le moins inhabituelle, mais faisons de notre mieux. J’aimerais que nous parvenions à coopérer sans heurt.


      — C’est aussi mon souhait, Katsuragi. Ravi que nous soyons du même avis. »


      Les délégués des deux classes, Katsuragi et Hirata, s’étaient rapprochés afin de signifier leur intention de travailler ensemble.


      Du point de vue de la seconde A, collaborer avec les déchets de la D n’avait aucun intérêt. Pourtant, si les élèves refusaient cette alliance, ils risqueraient de provoquer la chute de leur propre classe. Il ne s’agissait pas de fraterniser réellement mais d’arriver à une entente suffisamment solide pour tenir tout au long de la Fête du Sport.


      « Vous avez vu cette fille ? » murmura Ike qui se tenait à côté de moi.


      Je savais très bien de qui il parlait, et Horikita aussi, c’était certain. Il n’y avait qu’une seule élève de la seconde A qui se démarquait des autres. Personne n’osait cependant faire de commentaire, l’ambiance ne s’y prêtait pas. Les autres élèves de la classe D avaient-ils remarqué son regard ?


      « Il y a différentes opinions sur la stratégie que devrait adopter notre classe, mais… »


      Katsuragi reprenait la parole quand l’agitation s’empara d’un autre coin du gymnase :


      « Tu es en train de nous dire que tu refuses toute discussion ? »


      Une voix féminine venait de retentir à quelques pas de nous. Les regards se dirigèrent vers le lieu de l’action.


      Elle appartenait à Honami Ichinose, de la seconde B, et elle s’adressait à un groupe d’élèves, quasi une classe entière qui semblait être sur le départ. Parmi eux, un garçon, les mains enfoncées dans les poches de son uniforme, se retourna pour lui répondre. C’était Kakeru Ryûen.


      « Quoi ? C’est pour le mieux qu’on parte, non ? Vous ne me feriez pas confiance si je vous proposais mon aide. Si on reste, on ne fera que s’écharper, c’est une perte de temps.


      — Oh, je vois ! Tu fais ça pour nous, je comprends…


      — Exactement. Vous devriez me remercier. »


      Sur ces mots, Ryûen éclata de rire et se dirigea vers la sortie, entraînant toute la seconde C à sa suite. Un spectacle qui prouvait sans conteste que sa tyrannie s’exerçait toujours.


      « Dis-moi, Ryûen, tu crois vraiment pouvoir réussir cet examen sans coopérer ? » répliqua Ichinose sur ton insistant.


      Espérait-elle vraiment qu’une entente cordiale était possible ? En tout cas, cette fois, l’intéressé ne se retourna pas et se contenta de lâcher :


      « Haha, on verra bien ! »
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Avec ses manigres douces et son calme, Shiranami laisse une honne premigre
impression. Ses capacités de coopération et d'étude sont dans la moyenne.
En revanche, ses aptitudes physiques et sa force de caractére restent faibles.
Elle doit s"améliorer dans ces domaines.

Note du professeur principal
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